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C e qui fait l'originalit6 des travaux
diriges par J. Tinbergen et W. Leon-
tief par rapport a tous les docu-

ments de ce genre qui les ont precedes,
c'est dune part qu'ils situent leur analyse
dans le contexte de la crise d'inflation et
de recession que subit reconomie mon-
diale depuis 1974 et, d'autre part, qu'ils
ne se contentent pas de projeter dans le
futur le desordre actuel mais qu'ils indi-
quent les voles possibles du changement.
par des reformes de mentalites, de corn-
portements et de structures. L'un et l'au-
tre montrent comment remodeler, res-
tructurer les ideologies, les pouvoirs et
les institutions de la planete pour nous
acheminer en 25 ans, du desordre mon-
dial actuel a un Nouvel Ordre Internatio-
nal. (4)

La course au bien-titre maximum a en-
gendre dans les pays industrialises le
gaspillage des ressources a l'interieur et
la domination economique mondiale
l'exterieur.

Le systeme mondial est aujourd'hui
malade des inegalites , et des gaspillages
crees par le developpement industriel in-
coherent de ('Occident. Le rapport im-
pute les incoherences, les gaspillages,
les injustices de l'economie mondiale
non a ('industrialisation et a la croissance
economique elles-memes, comme cer-
tains voudraient le faire croire, mais a la
philosophie qui les a inspires en Occi-
dent, a l'Est comme a I'Ouest. Pour les
auteurs du rapport RIO c'est la philoso-
phie du hien-etre materiel maximum et de

son corollaire, la croissance economique
acceleree, qui est a la base du desordre
mondial d'aujourd'hui.

Rappelons simplement quelques chif-
fres. Les nations industrielles consom-
ment 20 fois plus de ressources par tete
que les pays pauvres. On estime qu'aux
U.S.A. 65 % de la . nourriture servie . dans
les restaurants et 25 % de celle consom-
mee par les families a revenus moyens
vont a la poubelle. Mais aucun exemple
de gaspillage nest plus spectaculaire
que c.elui des depenses d'armement. Le
monde consacre aujourd'hui 300 mil-
liards de dollars par an a I'armement soit
35 millions de dollars .chaque heure de
chaque jour! Pour assurer Ia securite
mondiale, on estime qu'entre 1 /5e et
1/ 10e de ces depenses seraient suffisan-
tes soit entre 60 et 30 milliards de dollars.
Le Tiers Monde n'echappe pas a ce type
de gaspillage, it a triple ses depenses mili-
taires entre 1954 et 1974.

La domination des pays industriels sur
l'economie mondiale est ecrasante. Les

economies capitalistes de marche
(71,4 %) et les economies socialistes pla-
nifiees (10,1 o/) realisent ensemble
81,5 % du commerce mondial. C'est dire
qu'elles en contrOlent presque tous les
rouages et en determinent les regles du
jeu. D'autre part, c'est avec 12 produits
seulement (petrole exclu) que les pays du
Tiers Monde realisent 80 o' de leurs re-
cettes d'exportation.

Cette concentration des ventes les met
a la merci de Ia demande des pays indus-

trialises; elle explique les fortes fluctua-
tions des prix et done des recettes d'ex-
portation du Tiers Monde. Etant donne
('inflation dans les pays industrialises, le
pouvoir d'achat des recettes d'exporta-
tion du Tiers Monde, exprime en termes
de produits manufactures achetes dans
les pays industrialises, diminue
constamment.

Les prix des produits industriels ont
augmente de 35 0 en 1974-1975. En
1974, les nations pauvres ont p.aye 65
de plus pour des importations dont le vo-
lume ne s • est accru que de 20 % seule-
ment! Ceci explique ('augmentation des
deficits commerciaux des pays du Tiers
Monde non producteurs de petrole de-
puis 1974. De 18 milliards de dollars en
1973. it est passé a 40 en 1974.

Les politiques dites d'aide au Tiers
Monde ne compensent pas les pertes
dues au commerce mondial. Bien mieux,
la regle du profit monetaire appliquee
ces politiques conduit le Tiers Monde a
verser chaque an née aux pays industria-
lises et aux institutions internationales
preteurs, plus d'argent qu'il n'en recoit!

Entre les pays industrialises et le Tiers
Monde, “ les flux retours ” de rembour-
sement des dettes, d'interêts, de profits et
d'avantages en nature (techniciens et ca-
dres expatries du Tiers Monde dans les
pays riches) sont plus importants que les
” flux a/ler-. De 1960 a 1972, selon la
CNUCED, l'aide en provenance des
U.S.A., du Canada et de la Grande-
Bretagne vers le Tiers Monde a atteint
46,3 milliards de dollars; les flux retour
de remboursement: interets, profits ainsi
que l'apport des techniciens du Tiers
Monde immigres dans ces trois pays (ce
que Ion appelle Ia e fuite des cerveaux”)
sont estimes a 50,9 milliards de dollars
soit un deficit de 4.6 milliards de dollars
pour le Tiers Monde durant la periode.

Plus generalement, on estime que
11 % de chaque dollar gagne a ('exporta-
tion par le Tiers Monde vont au service de
la dette et aux interets verses aux pre-
tours. Plus importantes encore, sont les
sorties de profits des investissements
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